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    RL Legay

    The Dark Order

    Préface

    L’ordre fut fondé le 13 janvier 1129 à Troyes, par Hugues de Payns. Grâce aux croisades effectuées pour la reprise de Jérusalem, les Templiers ont su amasser suffisamment de richesses et de pouvoirs. Certains disaient même d’eux qu’ils devenaient trop arrogants.

    Philippe IV le Bel, jaloux de leur pouvoir et de leur influence, après deux refus de prêt de la part de l’ordre, conspira pour les éradiquer.

    Le 22 mars 1312, Philippe IV le Bel obtint gain de cause avec la complicité du pape Clément V, qu’il avait soudoyé. L’ordre des Templiers fut donc dissous au concile de Vienne, à la suite d’un procès. Le vendredi 13 octobre 1307, les Templiers furent arrêtés et le 18 mars 1314, envoyés au bûcher. L’ordre prit fin…

    Mais dans l’ombre, une faction bien particulière, l’ordre noir, des Templiers formés dans un but unique, fut épargné ce jour funeste. Leur créneau est : « Protéger l’humanité des démons cachés dans l’obscurité ». Seule cette section de l’ordre très particulière put perdurer. Personne ne connaissait leur existence hormis le pape et quelques évêques et cardinaux.

    Ces Templiers ne laissent derrière eux qu’une sensation de déjà vu, apparaissent et disparaissent comme la lune derrière de sombres nuages.

    Ainsi, une partie de l’ordre put être préservée, mais cela pourra-t-il durer ? Dans la forêt de Compiègne, la nuit du 21 décembre 1400, au solstice d’hiver, le calme et la paix furent interrompus par le bruit de deux chevaux lancés au galop martelant le sol. Leurs cavaliers, un homme, transportant un jeune garçon âgé de cinq ans et une femme transportant un nouveau-né qu’elle tenait contre elle maintenu par un linge blanc, pressèrent le pas de leur monture les faisant galoper à toute allure. Angoissés, ils se retournèrent à maintes reprises, tandis que, derrière eux, des loups hurlaient à la lune.

    À l’orée du bois, ils bifurquèrent à droite, vers l’Ouest, et quelques kilomètres plus loin, un peu isolés de la ville, ils rejoignirent une petite ferme. L’homme fut le premier à descendre de cheval, il aida l’enfant, puis la femme et leur dit : « Attendez-moi là. » Avant de confier les rênes de son cheval à sa compagne. D’un pas qui se voulait confiant, alors que dans sa tête, il n’en était rien, il se dirigea vers la porte de la chaumière et tambourina. « Depuis combien de temps déjà ne m’a-t-il pas revu ? Va-t-il m’accueillir tel un frère les bras ouverts ou bien alors comme un étranger, en me fermant la porte au nez ? » s’interrogea notre inconnu. Riak, le fermier, était âgé d’une vingtaine d’années aujourd’hui. Dans son souvenir, il était mince, aux cheveux mi-longs noirs affublé d’une barbe de trois jours au bas mot ; il avait les yeux bleus, le teint clair et était plutôt charmant si on arrivait à passer outre son manque d’amabilité. Enfin, ça, c’est ce dont il se rappelle de son frère en tout cas. On entendit un brouhaha dans la chaumière, des portes qui claquent, ainsi qu’un homme de toute évidence en colère se plaindre avant que la porte ne s’ouvre avec violence.

    Cette fois, vous allez l’avoir vauriens ! (S’écrie le fermier fourche en mains, l’air menaçant) Déguerpissez de ma ferme avant que je ne…Cailan ?

    L’inconnu avait retiré sa capuche, dévoilant ainsi son visage. Cailan était plus jeune, il devait avoir tout juste dix-huit ans. Il ressemblait beaucoup à Riak, même trait de visage, même teint et couleur d’yeux à la différence que Cailan avait les cheveux courts, était plus musclé et semblait moins agressif. Cailan regarda le fermier, sourire en coin, il répliqua.

    Salut, Riak, alors c’est comme ça qu’on accueille son petit frère ? C’est incroyable, tu n’as pas changé ou très peu.

    Riak jeta sa fourche sur le côté, et il ne semblait guère ravi de le revoir.

    Qu’est-ce que tu me veux ? !

    Un accueil plus chaleureux ? Et peut-être ton hospitalité si ce n’est pas trop te demander bien sûr.

    Difficile d’être chaleureux avec un fantôme, tu es parti à seize ans, ta dernière visite date d’il y a environ, je dirais… trois ans et là tu nous as laissé près de dix mois sans nouvelles, tu n’as même pas dénié répondre à ma lettre. Reconnaît que ça fait long petit frère.

    Je sais, mais… disons que c’est compliqué à expliquer.

    Qu’est-ce qu’il y a de compliqué à dire que tu as déserté ton ordre.

    Comment sais-tu ça ?

    Ton ami Gaider est passé me voir il y a quelques mois de cela, apparemment ta confrérie bizarre entourée de moines te recherche active-ment. Qu’as-tu fait ? !

    Laisse-nous entrer et je t’expliquerai tout en détail.

    Nous ?

    Riak regarda par-dessus l’épaule de Cailan et vit une jeune femme tenant d’une main les rênes de leurs chevaux et portant un bébé de l’autre bras. Puis, s’imaginant déjà le pire, derrière Cailan, une petite frimousse fit son apparition, éclairée par la lumière des lustres à bougies de la chaumière. C’était un petit garçon aux cheveux blonds courts, ses yeux étaient verts, un vert bien clair à la limite du surnaturel. Bien que Riak n’y prêta pas plus attention, la seule chose qui lui vint à l’esprit, c’est « mais qu’est-ce qu’il a bien pu faire cet idiot ? ». Puis il souffla et dégagea le passage, laissant entrer tout ce joli monde.

    Riak, je te présente ma femme Mira, son fils Éden et ça, c’est notre petite Lyana.

    Enchanté de vous rencontrer.

    Mira voulut s’approcher en tendant la main, mais elle fut vite stoppée dans sa lancée par Riak qui, rouge de colère, n’eut pas la politesse de prêter attention à elle. Il s’en prit directement à son jeune frère.

    Une femme ? Des enfants, dont un qui n’est pas de toi ? Es-tu à ce point idiot et irresponsable Cailan ? !

    Attends Riak avant de t’énerver, laisse-moi parler.

    Non ! J’en ai marre de toi, de tes conneries qu’il faut systémati-quement réparer derrière toi ! Nos parents t’ont envoyé auprès de cet ordre parce que visiblement, c’est ce que tu voulais, bien que ce choix de vie reste encore un mystère pour moi et voilà comment tu les remercies ! Les pauvres s’en retourneraient dans leur tombe s’ils te voyaient !

    Je suis désolé.

    Oui, c’est ce que tu dis à chaque fois.

    Riak, qui est là ? Encore les fils Réginale, tu les as attrapés ? Ne sois pas trop dur, ce ne sont que des enfants après tout.

    « Entendirent-ils du haut des escaliers. »

    Les fils Réginale ? (Interroge avec un sourire Cailan). Ils te causent des ennuis ?

    Oui oh (réplique son aîné), ils frappent aux portes et jette des œufs et me cause bien d’autres soucis comme toi tu le faisais aux voisins à leur âge !

    Et tu comptais les accueillir à coups de fourche ?

    Dis donc, c’est toi qu’on juge ici pas moi ! Ne retourne pas la situation à ton avantage, je n’ai pas terminé de te houspiller. (Il se retourne vers sa femme et dit) Ce n’est rien Hélène, ce n’est que Cailan et son lot perpétuel d’ennuis, marmonne-t-il en jetant un regard noir sur son petit frère.

    Hélène descendit les escaliers. Et à l’inverse de son mari, c’est à bras ouvert qu’elle accueillit Cailan.

    Bonsoir Hélène.

    Cailan, mais que s’est-il passé bon sang ? ! Nous étions morts d’inquiétude !

    C’est une longue histoire.

    Oui et bien installe-toi dans la cuisine, au coin du feu afin de te réchauffer, je vais t’apporter un petit quelque chose à boire et à manger.

    Hélène en plus d’être accueillante, était une très jolie jeune femme de vingt ans, aux cheveux roux, longs et bouclés. Fine de corpulence, ses yeux étaient de couleur noisette. Elle était trop gentille d’après son mari, beaucoup en abusait et fréquemment.
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